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Ramifi cations, 
agrégations

En 2000 et en 2007, nous avons 
réalisé des travaux importants à la 
suite de l’acquisition de nouveaux lo-
caux (dont une partie en propriété). 
Aujourd’hui, la librairie se ramifie 
dans le quartier Gambetta sur plus 
de 1 600 m² de surface de vente. Les 
derniers aménagements ont été faits 
en vue de donner à nos secteurs et à 
leurs rayons une cohérence, aussi bien 
dans la distribution que dans la circu-
lation d’espace en espace. Dans des 
lieux agrégés les uns aux autres, qui 
offrent le charme de l’ancien rénové, 
mais aussi une grande complexité géo-
métrique et des repères spatiaux qui 
peuvent brouiller l’orientation, il fallait 
que la lecture des secteurs et des gran-
des catégories de la production édito-
riale soit établie et que nous venions à 
bout des incohérences, des voisinages 
aberrants. Dans un premier temps, en 
2000, nous avons créé, dans des an-
ciens ateliers d’imprimerie mitoyens, 
un espace jeunesse de 300 m², auprès 
duquel nous avons déplacé notre nou-
velle salle de rencontres (100 m²) sous 
une belle et grande verrière. Nous 
avons opté pour préserver au maxi-
mum la lumière naturelle par des 
ouvertures zénithales. 

Le mobilier, outil de l’identité

Le mobilier a été réalisé en mé-
dium verni souligné par des éléments 
en bouleau, sur un modèle dessiné 
par notre architecte en fonction de nos 
besoins. Ce modèle de biblio thèque 
a été étendu depuis à l’ensemble (ou 
presque) des différents secteurs de la 
librairie, que nous avons rééquipés 
sur sept ans. Le mobilier est ainsi un 
matériau commun et identifie la li-
brairie. Dans le secteur littérature, 
nous avons profi té de la hauteur sous 
plafond pour loger un praticable de 
20 m de long sur 2,50 m de profon-
deur pour les romans de langue fran-
çaise et les traductions. Il faut monter 
quatre marches pour y accéder. Face 
à chaque domaine linguistique, en 
lettres traduites comme en littérature 
française, une large tablette présente 
une sélection du même domaine. 

chaque élément. Ainsi, en littérature 
traduite, offrons-nous une douzaine 
d’éléments « bibliothèques » consa-
crés aux grands espaces linguistiques. 
C’est aussi, tardivement, le début de 
la signalisation de la librairie, modeste 
encore, peu détaillée, mais propre à 
orienter le lecteur. 

Tout l’espace aux livres ?

Nous butons une nouvelle fois 
sur l’impossibilité d’installer un bis-
trot dans la librairie. En 1981, par ab-
sence d’audace et manque de place. 
En 1989, par défaut d’autorisation du 
propriétaire. Nous installons au milieu 

du secteur jeunesse un banc circulaire 
en métal et bois, un peu sévère, mais 
qui sera pendant longtemps encore 
(dix ans) le seul élément de repos dans 
la librairie, dans laquelle nous avons 
du mal à ne pas céder tout l’espace 
aux livres. Pas de luxe donc dans ce 
lieu où la seule fantaisie réside dans 
les plantes vertes de l’intérieur et du 
patio. L’organisation de l’espace est 
centrée presque exclusivement autour 
de  l’objet de notre « commerce ». Les 
images du livre font disparaître les 
supports de leurs étagères, on y ajoute 
photos et affi chettes et nous faisons 
confi ance au volume du lieu, à sa lu-
mière et à son éclairage pour procurer 
lisibilité et confort au lecteur. 
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Et de poursuivre le travail que nous 
assurons depuis toujours pour donner 
aux fonds le temps le plus long, pour 
provoquer entre eux et les nouveautés 
qui les nourrissent la synergie propre 
à les conserver comme une matière 
vivante. À cet effet, et parce que la dé-
régulation est à la mode, c’est vers les 
politiques que nos regards de libraires 
sont aujourd’hui tournés : on sait la loi 
Lang régulièrement menacée, c’est en 
cette année le cas1*. Il faut veiller. La 
diversité est à ce prix. •

Mai 2008 

* Le 11 décembre 2007, le tribunal de grande 
instance de Versailles, sur plainte du Syndicat 
de la librairie française, le SLF, a condamné 
la librairie en ligne Amazon pour avoir offert 
la gratuité du port à ses acheteurs de livres, 
en infraction à la loi sur le prix unique. La 
position de la société Amazon a trouvé des 
soutiens dans la presse, voir par exemple 
le point de vue exprimé par Mathieu Laine 
dans Les Échos du 12 mars 2008, « Quand la 
France tire la langue à Amazon », et qualifi ant 
le prix unique d’archaïsme. Cependant, le 
6 mai dernier, la Cour de cassation a annulé, 
dans une autre affaire l’opposant à la société 
Alapage, un précédent jugement également 
favorable au SLF. La loi est-elle remise en 
cause ? Un parlementaire vient de déposer une 
proposition visant à limiter à six mois la durée 
légale avant laquelle les ouvrages nouveaux 
pourraient être soldés. Mais la ministre de 
la Culture, dans un communiqué du 29 mai 
2008, a réaffi rmé son soutien au prix unique.
(Ndlr)

partir de notre photothèque un mur de 
portraits d’auteurs de 4 m² qui vient 
dominer les rayonnages de romans. 
De même, nous avons fait réaliser 
une « fresque graphique » de 10 m sur 
1,20 m de hauteur qui vient chapeau-
ter la pochothèque d’une composition 
des noms des plus grands écrivains 
contemporains.

Le fonds, matière vivante

Un dernier mot sur le confort. 
Ainsi que je le précise plus haut, nous 
avons tardé à introduire les fauteuils 
dans la librairie. En 2000, nous avons 
sauté le pas avec le seul regret de ne 
l’avoir pas fait plus tôt. Aujourd’hui, 
sans compter les 80 places assises de 
la salle de rencontres, on peut trou-
ver dans quatre des six secteurs prin-
cipaux, les plus spacieux, plus d’une 
trentaine de fauteuils et des canapés 
confortables. Manque ce bistrot que 
nous avions fantasmé en 1981, quel-
ques mois avant l’ouverture de notre 
première extension et quelques jours 
après le vote de la loi sur le prix uni-
que. Ce sera notre prochaine étape, au 
printemps 2009, avec le patio (50 m²) 
comme évidente terrasse. 

Avec l’espoir bien sûr de pouvoir 
continuer à mettre nos espaces à la dis-
position des livres et de leurs auteurs. 

Les romans au format de poche sont 
depuis 2007 regroupés et juxtaposés 
dans ce même secteur ; nous n’avons 
pas opté pour l’interclassement qui 
offrait sûrement la cohérence la plus 
grande, mais posait à la fois des pro-
blèmes de place (écartements entre 
étagères) et des problèmes de conti-
nuité de lecture des rayons littérature 
successifs, dans un ensemble spatial 
somme toute complexe. 

Ce problème n’est  d’ailleurs pas 
moins important dans les domaines 
scientifiques, et nous avons dû ba-
tailler avec le lieu et ses équipements 
pour trouver le bon classement, et 
surtout le bon enchaînement entre les 
disciplines et les matières. Dans ces 
domaines, nous avons perfectionné 
notre signalisation, en indexant les 
rayons et en étiquetant au maximum 
chacun des domaines ; ainsi, en his-
toire, mais surtout en sociologie ou 
dans les domaines du social, en écono-
mie ou en psychologie, nous mettons 
l’accent sur les thèmes traités, tant en 
rayon que sur les tables. Chaque éta-
gère ou presque est désignée par une 
ou plusieurs étiquettes, correspondant 
aux thèmes traités. 

Le décor, signe du contenu

Depuis 1994, nous avons trans-
formé la librairie d’origine en librairie 
spécialisée dans le voyage et la nature. 
C’est ce lieu que nous avons agrandi 
en 2007 (280 m² au total aujourd’hui) 
en lui adjoignant la cuisine (thémati-
que des pays), les langues étrangères 
(y compris les textes en VO). Le décor 
est important dans ce lieu qui bénéfi -
cie de moins d’originalité architectu-
rale. Le mobilier est un peu plus soi-
gné, mais sur le modèle aujourd’hui 
habituel, et on peut y retrouver des 
objets qui en dénotent le contenu, 
objets anciens pour la plus grande 
part, dénichés aux puces. Cet effort 
nécessaire sur le décor, dans ce lieu, a 
donné aussi des idées dans la librairie 
principale ; on peut y trouver des ta-
bles rondes et non carrées, quelques 
éléments de mobilier ancien (tables 
basses ou consoles, vitrine) ou de jar-
din, qui viennent rompre avec la mo-
notonie élégante de nos équipements. 
L’un de nos libraires a aussi réalisé à 
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